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RESUME : On peut trouver sur les poulets domestiques l'une ou l'autre de trois 
especes du genre Megninia : M. cubitalis (Megnin 1877), M. ginglymura (Megnin 
1877) et M. ortari, n. sp. ici decrite. Ces especes ont ete jusqu'ici confondues 
les unes avec les autres si bien qu'aujourd'hui, malgre l'abondante litterature accu-
mulee en plus d'un siecle, il est impossible de preciser les h6tes, la repartition 
geographique et le pouvoir pathogene de chacune de ces especes. Les AA. essayent 
de faire un bilan des rares donnees valables existant sur le sujet. 
Ils ont par ailleurs recherche chez les differentes races sauvages de Gal/us gal/us 
les and;tres des Megninia des poulets domestiques . Megninia cubitalis et M. ortari 
ont ete retrouvees sur les coqs sauvages. Ces oiseaux hebergent aussi deux autres 
especes du genre Megninia, M. crinita, n. sp. et M. dipeitata, n. sp., qui semblent 
ne s'ihre pas maintenues sur les poulets domestiques. Quant a Megninia gingly-
mura, elle ne paralt pas avoir ete heritee des coqs sauvages. Ce serait un parasite 
du dindon sauvage. Apres la domestication du dindon et son acclimatation dans le 
monde entier, M. ginglymura aurait reussi a s'implanter sur de nombreux Phasiani-
dae de basse-cour ou de zoo, notamment le poulet domestique. 
ABSTRACT : Three species of Megninia occur on domestic chickens : M. cubitalis 
(Megnin, 1877), M. ginglymura (Megnin, 1877) and M. ortari, n. sp. These mites 
have been confused in the literature for the past century; thus, hosts, geographical 
distribution and pathogenesis for each species can not be determined precisely. 
The domestic chicken had origins from "wild" chickens, that is subspecies of 
Gal/us gal/us. These subspecies can harbor M. cubitalis and M. ortari as do 
domestic chickens, but additionally, two other new species, M. crinita and 
M. dipeitata, neither of wich have been recovered from domestic birds. M. gin-
glymura is a parasite of wild turkeys. After domestication of the host, the mite 
species has successfully transferred to numerous Phasianidae of farmyards and 
zoos, in particular the domestic chicken. 
In wild chickens, it is usual to find M. dipeitata and one other species on indivi-
dual birds. On domestic chickens, two species on one bird is rare even though 
several species of Megninia can occur in the same region . 
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Le genre Megninia, Berlese 1883, sans etre stric-
tement infeode aux GaUiformes, est tout speciale-
ment associe aces oiseaux. Les Phasianidae, no-
tamment, hebergent tous des Megnin ia. Gal/us 
gallus domesticus * ne fait pas exception. La pre-
miere Megninia parasite de la poule domestique a 
ete decrite des 1877 par MEGNIN sous le nom 
d'Analges (Dermalichus) cubitalis. Dans la meme 
publication (16), MEGNIN decrivait aussi, sous le 
nom d'Analges ginglymurus, une autre Megninia 
des oiseaux de basse-cour. 11 attribuait a cette 
seconde espece des hotes nombreux et varies (cf. 
ultra), mais pas le poulet domestique, sur qui elle 
existe pourtant. Les types de ces deux especes ont 
disparu et une confusion durable a regne sur 
l'identite des Megninia trouvees sur G. gal/us 
domesticus. Des 1883, BERLESE (5) confond les 
deux especes et figure M. ginglymura sous le nom 
de M. cubitalis. Depuis, les acari ens du genre 
Megninia recoltes sur les poulets ont generalement 
ete identifies a M. cubitalis queUe qu'ait ete 
l'espece effectivement en cause. L'un de nous a 
largement contribue au maintien de la confusion, 
citant et figurant sous le nom de Megninia cubita-
lis : d'abord des Megninia recoItees sur des pou-
lets africains (9, 11) qui appartenaient en fait a 
l'espece M. ginglymura ; puis une Megninia pro-
venant d' Australie (10) qui appartenait en fait a 
une espece nouvelle que nous decrirons plus loin. 
CERNY (6, 7) a releve la premiere de ces deux 
erreurs et donne d'assez bons criteres pour distin-
guer M. ginglymura de M. cubitalis. Convaincus 
des lors de la possibilite pour C. gal/us domesticus 
d'heberger deux especes bien distinctes du genre 
Megninia, nous avons voulu : 
1) voir si ces deux especes occupaient chacune un 
territoire geographique distinct ou, au con-
traire, coexistaient dans les memes regions. 
2) rechercher, chez les differentes races sauvages 
de Gallus gallus, les ancetres des deux Megni-
nia des poulets domestiques. 
Assez rapidement, le probleme s'est revele plus 
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complique que nous ne l'avions imagine. D'une 
part, nous avons trouve sur les poulets domes-
tiques non pas seulement deux, mais trois * 
especes parfaitement distinctes du genre Megninia. 
D'autre part, no us avons trouve sur les differentes 
races de coqs sauvages quatre especes de ce genre 
Megninia : deux (M. cubitalis et une espece nou-
veUe) communes avec les poulets domestiques et 
deux propres aux oiseaux sauvages ; mais jamais, 
sur ces derniers, nous n'avons rencontre M. 
ginglymura. 
Devant la complexite du probleme, nous avons 
renonce a reunir seuls et rapidement les donnees 
permettant de preciser la repartition geographique 
des diverses especes de Megninia parasites de Gal-
Ius gallus. Nous preferons publier les premiers 
resultats de nos investigations, avec l'espoir de 
susciter interet pour le sujet et observations nou-
veUes. Nous ferons ci-apres une revue de nos con-
naissances sur les cinq especes du genre Megninia 
susceptibles d'etre rencontrees sur Gallus gal/us. 
Nous donnerons la description des trois d'entre 
elles qui sont nouveUes et proposerons une clef 
d'identification qui rend, pensons-nous, inutile 
une redescription complete des especes deja con-
nues. Nous esquisserons enfin un schema hypothe-
tique des relations hotes-parasites entre les races 
de Gallus gallus et les differentes especes de 
Megninia trouvees sur ces oiseaux. 
En dehors des caracteres definissant le genre 
Megninia, les cinq especes etudiees ci-apres ont de 
nombreux traits communs. Toutes ont les pattes ' 
anterieures assez remarquablement epineuses, pre-
sentant notamment : apophyses dorso-paraxia1es 
aux trochanters 11, fines apophyses antiaxiales a la 
bas).! des femurs I, longues apophyses apico-
ventrales aux tibias I et 11, courte apophyse 
ventrale medio-tarsienne, surtout marquee aux 
pattes 11. Chez les males, les pattes III sont 
presque deux fois plus grandes, en longueur 
comme en diametre, que les pattes IV. Il n'existe 
pas d'apophyse apico-dorsale aux tibias Ill; les 
tarses III sont cylindriques et se terminent par une 
* Nous employons pour designer le poulet domestique cette expression trinominale, sans lui attribuer pour autant un sens taxo-
nomique. 
* Non comprise Megninia h%gastra, Gaud 1974, trouvee dans des tumeurs sous-cutanees d!un poulet australien. L'inhabituelle 
localisation fait supposer que cet acari en n'est' pas un parasite normal de Gal/us gal/us. 
epme dorsale mousse peu developpee ; les soies I 
et s de ces tarses sont fortement dilatees. Les 
pattes IV sont regulierement attenuees, sans dila-
tation des tibias ni deformation tarsienne; les 
tarses portent des soies d et e reduites a de petits 
disques sessiles. A la face dorsale de l'idiosoma, 
le bouclier hysterosomal occupe les deux tiers de 
la largeur du corps; il s'etend sans aucune lacune 
jusqu'aux couvertures lobaires; son bord ante-
rieur est sub-rectiligne, · contrairement a ce qu'a 
figure MElGNIN (16). Chez les femelles, les soies 
sous-genitales C3 sont toujours tres longues. Les 
pattes IV depassent en arriere I' extremite poste-
rieure du corps ; ces pattes se terminent par une 
epine apicotarsienne peu developpee. 
Dans les descriptions qui suivent, nous ne don-
nerons que les indications morphologiques propres 
a distinguer les especes les unes des autres. Les 
mensurations glob ales que nous donnerons, pour 
nous conformer a l'usage doivent etre considerees 
comme de simples indications. Les variations indi-
viduelles de taille sont importantes dans le genre 
Megnina, surtout chez les males. On ne trouve 
pourtant pas dans ce genre de males homeo-
morphes. La nomenclature chaetotaxique utili see 
sera celle d'ATYEO et GAUD (4). 
Megninia crinita, n. sp. 
Proche parente de Megninia cubitalis. Un carac-
tere tres evident separe les males des deux especes. 
Les epimeres I sont soudes en sternum chez M. 
cubitalis, libres chez M. crinita. Mais no us avons 
cesse de donner a ce caractere une gran de valeur 
systematique et nous aurions presente M. crinita 
comme une sous-espece de M. cubitalis si nous 
n'avions constate des differences minimes mais 
significatives dans les dimensions de l'organe geni-
tal male. 
MiHe (Fig. 1). De taille plutot petite. Dimen-
sions de l'holotype : 340 x 195 /Lm. Lobes assez 
courts, mais a « pseudo-articulation» nettement 
marquee; membrane interlobaire bien develop-
pee ; ebauche de membrane post-Iobaire entre les 
insertions des soies ds et 15. Soies anales seti-
formes, a peine dilatees; apodemes preanaux 
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(Fig. 3) comme chez M. cubitalis, mais un peu 
plus larges. Penis court, plus large que chez M. 
cubitalis (12 /Lm environ, au lieu de 8), soutenu 
par un arc robuste : a chaque extremite postero-
externe de celui-ci se voit un apodeme de petite 
taille (4 a 5 /Lm de diametre) mais nettement plus 
grand que chez M. cubitalis. Soies sous-genitales 
ecartees de 12/Lm (9 chez M. cubitalis). 
Femelle. De petite taille : 330 x 180/Lm, et 
de formes allongees. Pattes posterieures assez 
longues; pattes III atteignant l'extremite poste-
rieure du corps ; pattes IV la depassant de toute 
la longueur du tarse. Epimeres I presque droits. 
Epigynium situe a l'union du 1/3 anterieur et du 
1/3 moyen de l'idiosoma, arrondi, epais au cen-
tre, tres aminci lateralement. Deux paires de tres 
longues soies centrales, les soies Cz (ex IV) et ant 
aussi longues que les soies C3 (sous-genitales). 
Bord posterieur de l'opisthosoma avec une legere 
saillie mediane. Debouche posterieur du spermi-
ducte terminal, juste a cote de cette saillie 
mediane. A la forme de l'epigynium pres (compa-
rer Fig. 2 et 5), la description precedente s'ap-
plique aussi bien a M. cubitalis qu'a M. crinita. 
La difference la plus evidente entre les deux 
especes se voit dims les soies terminales : chez M. 
crinita, les soies ds sont longues, plus des deux 
tiers de la longueur des soies 15 ; les soies 14 et pai 
sont quasi invisibles. 
Hote et materiel-type. M. crinita a ete trouvee, 
jusqu'ici, sur une seule race de coqs sauvages : G. 
gallus murghi. Holotype 0', 4 99 et 6 0'0' 
paratypes sur un oiseau provenant de l'Inde (Ma-
dhia Pradesh, W. KOELZ colI., Sept. 1946 -
Field Mus. nat. Hist. 20, 743 ; UGA 11, 832); 
2 0' 0' paratypes sur un second oiseau de meme 
provenance (W. KOELZ colI., Avril 1946 - Field 
Mus. 20, 741 ; UGA 11, 834). 
Megninia cubitalis (Megnin) 
Analges (Dermaleichusj cubitalis (ROBIN et) MEGNIN, 
1877, pp. 504-5, fig. 1-4, pI. XXVII. 
Megninia cubitalis (errore), BERLESE, 1883, f. 4, n° 5. 
Megninia cubitalis, CERNY, 1970, p. 237, 1973, 
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FIG. 1-4 : 1. - Megninia crinita, male, face ventrale ; 2. - Idem, femelle, face ventrale ; 3. - Idem, male, organe genital et 
opisthosoma en vue ventrale ; 4. - Megninia cubitalis, male, organe genital. 
pp. 255-56, fig. 1, A ; AMARAL et colI., 1974, pp. 296-
99, fig. 1-2 ; 1975, pp. 238-39, fig . 1 B. 
Megninia cubitalis ginglymura, KASCHULA & STE-
PHAN, 1947, pp. 54-55, fig. 1-2, pI. VI. 
Megninia tetraonis, GAUD et MOUCHET, 1959, p. 169; 
GAUD, 1965, p. 19. 
Le nom de M. cubitalis apparaH maintes fois 
dans la litterature acarologique ou veterinaire, 
mais sans que l' on puisse savoir, le plus souvent, 
quelle espece de Megninia est effectivement en 
cause. Nous n'avons cite, ci-dessus, que les rares 
auteurs dont le texte ou les figures nous ont con-
vaincu qu'ils avaient reellement eu affaire a M. 
cubitalis. 
Outre la station-type initiale, en France, nous 
pouvons affirm er la presence de M. cubitalis sur 
G. gal/us domesticus en ' Iran (Teheran, G. RACK 
colI., Sept. 1967), en lode (ALWAR coIL), en Insu-
linde (Bali, F. ORTAR coll., Oct. 1983), aux Phi-
lippines (Luzon, CORPuz-RAROS coll., Dec. 1962) 
au Natal (Pietermartzburg, Pinetown, KASCHULA 
& STEPHAN, 1947), au Bresil (V. DO AMARAL et 
colI., 1974). En ce qui concerne les races sau-
vages, nous avons identifie M. cubitalis sur la 
forme septentrionale de Gal/us gal/us, G. g. 
jaboui/lei, au Viet-Nam (Nd Annam, Fevr. 1930). 
Deux exemplaires males ont aussi ete recueillis sur 
une peau de G. gal/us murghi provenant d' Assam 
(Naga Hills, Mars 1918) ; il peut s'agir d'une con-
tamination accidentelle. 
M. cubitalis ne paralt pas parasiter d'autre Gal-
liforme que Gal/us gal/us. Divers auteurs, a la 
suite de BERLESE - ou «recopiant» seulement 
BERLESE? - ont donne le dindon domestique 
comme hote de M. cubitalis. Nous pensons avoir 
examine assez de dindons pour pouvoir infirmer 
cette association hote-parasite. DUBININ (8) et 
VASSILEV (18) donnent M. cubitalis comme para-
site d'assez nombreux Galliformes sauvages au 
Kasakstan et en Bulgarie. Avec CERNY (7), nous 
pensons qu'il s'agit d'especes autres que M. cubi-
talis. 
Megninia dipeItata, n. sp. 
Cette grande espece est tres differente des 
quatre autres Megninia susceptibles d'etre rencon-
trees sur Gal/us gal/us. 
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Mate (Fig. 9). De grande taille (Holotype : 380 
x 235 /Lm). Epimeres I libres, fortement incurves 
avec concavite externe. Lobes opisthosomaux tres 
courts, fortement sc1erifies, sans pseudo-articu-
lation. Soies anales setiformes, fines; apodemes 
adanaux tres etendus et fortement sc1erifies. 
Organe genital encadre par deux sc1erites tres 
etendus, allonges longitudinalement depuis les 
extremites postero-externes de l'arc de soutien du 
penis jusqu'a l'insertion des soies Cl' 
Femel/e (Fig. 6). Grande et large (375 x 
220 /Lm), les pattes posterieures depassant a peine 
l'extremite posterieure du corps. Epimeres I plus 
in curves encore que chez le male. Epigynium a 
l'union des tiers anterieur et moyen de l'idiosoma, 
d'une forme rappelant celle de 1'epigynium de M. 
crinita, regulierement arrondi, beaucoup plus 
epais sur la ligne mediane qu'aux extremites pos-
tero-externes. Les soies C2 (ex IV) sont plus 
courtes que les soies C3 (sous-genitales). Extremite 
posterieure arrondie; debouche du spermiducte 
franchement ventral, entoure d'une marge sc1eri-
fiee importante. A la face dorsale (Fig. 10), les 
soies 13 sont courtes et non dilatees, contrairement 
a ce qui s'observe sur les quatre autres especes. 
Les pores des glandes opisthosomales sont tres 
larges, antero-externes par rapport aux soies d3 • 
Hotes et materiel-type. Holotype 0', 2 0' 0' et 
2 (( (( paratypes sur Gallus gal/us murghi en pro-
venance de l'Assam (Naga Hills, Mars 1918 -
Field Mus. nat. Hist. 745; UGA 11, 831). M. 
dipeltata a egalement ete recoltee sur G. gal/us 
bankiva a Java (2 oiseaux parasites) ; sur G. gal-
Ius gal/us a Borneo (Sarawak) et aux Philippines 
(Luzon); sur G. gal/us jaboui/lei au Viet-Nam 
(Nd Annam). En general, M. dipeitata cohabitait 
avec une autre espece du genre Megninia : M. 
cubitalis sur G. g. jaboui/lei, M. crinita sur G. g. 
murghi, M. ortari (cf. ultra) sur G. g. gal/us et G. 
g. bankiva. 
Megninia ginglymura (Megnin) 
Analges ginglymurus (ROBIN et) MEGNIN, 1877, 
pp. 505-6. 
FIG. 5-8 : Genre Me .. 5. _ M. cubitalis' 6 M ' gmma, femelles, face ventrale. 
, . - . dlpeltata' 7 M' , . - . gmglymura' 8 - M . , . ' . ortan. 
100j-l 11 
1JIll\-~ 10 
\ 01 /~ ~)e r 13 \ 
"Jr;'''~~r 
FIG. 9-12 : 9. - Megninia dipeltata, male, face ventrale ; 10. - Idem, femelle, face dorsa le de l'idiosoma ; I I. - Megninia gin-
glymura, male, opisthosoma en vue ventrale; 12. - Megninia ortari, male, face ventrale. 
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Megninia ginglymura, POPPE, 1888, Abh. Natur-
wiss. Ver. Bremen, 10 : 218; ALWAR et coli., 1958, 
pp. 621-23, fig. 2 ; KUTZER et coli., 1965, pp. 444-54 ; 
CERNY, 1970, pp. 237-38; 1973, p. 255; V. DO AMA-
RAL et coli., 1975, fig. 2. 
Megninia cubitalis, BERLESE, 1883, F. 4, nO 5 ; GAUD 
et MOUCHET, 1949, p. 167; GAUD, 1965, p. 10, 
fig. 2 c; GAUD et TILL, 1961, p. 197, fig . 112; 
ROVEDA & BOERO, 1962, Rev. Fac. Agron. Veter. Rio 
de Janeiro, 15 : 60-61, fig. 6 ; QUINTERO & coli., 1979, 
Veterinaria mexic., pp. 65-66, fig. 3, 4. 
Quoique moins fn!quemment que celui de M. 
cubitalis, le nom de M. ginglymura se trouve sou-
vent dans la litterature, mais sans que l'on puisse 
savoir quelle espece est effectivement designee 
sous ce nom. Nous n'avons rete nu ici que les 
auteurs dont nous sommes it peu pres stirs, 
d'apres le texte ou d'apres les illustrations, qu'ils 
ont reellement eu affaire it Megninia ginglymura. 
Megninia ginglymura est la plus grande des cinq 
especes susceptibles de paras iter Gal/us gal/us (0' : 
435 X 235, 9 : 395 x 195 /Lm). Le male presente 
deux traits morphologiques bien particuliers : 
I} les soies anales, bifides des la base d'implanta-
tion, leur deux brins reunis par une sorte de mem-
brane, l'ensemble figurant un fer de hache legere-
ment dissymetrique; 2} les apodemes adanaux, 
qui comportent une languette mectiane etroite 
etendue en avant de l'anus (Fig. 11). Les lobes 
opisthosomaux sont longs, avec, it leur base, une 
pseudo-articulation tres marquee. Vne sorte 
d'epine se voit immediatement en dedans de 
l'insertion de la soie ds• La femelle (Fig. 7) se 
reconnalt it l'importante protuberance anale au 
bord posterieur de l'opisthosoma. Le debouche 
posterieur du spermiducte fait une saillie distincte, 
dorsale et un peu deportee lateralement par rap-
port it la protuberance anale. L'epigynium est 
anguleux, en accent circonflexe, assez anterieure-
ment place, entre les extremites centrales des epi-
meres 11. Les soies C2 (Cx IV) sont beaucoup plus 
courtes que les soies C3 (sous-genitales). 
Hotes. M. ginglymura est l'espece pour laquelle 
nous connaissons le plus d'hotes et le plus de sta-
tions. En ce qui concerne G. gal/us domesticus, 
nous pouvons affirmer la presence de M. gingly-
mura sur cet oiseau en Europe (Angleterre, 
France, Autriche); en Afrique (Senegal, Cote 
d'lvoire, Cameroun, Transvaal, Ile Maurice) ; en 
Asie (Israel, Inde, Viet-Nam, Philippines); en 
Amerique (Mexique, Cuba, Venezuela, Trinidad, 
Bresil). 
En dehors de Gal/us gal/us, Megninia gingly-
mura a ete recoitee sur de nombreux Galliformes, 
en elevage ou en captivite dans des zoos. Nous 
avons pu l'identifier sur divers Phasianidae : Pha-
sianus colchicus, Ph. versicolor, Chrysolophus 
pictus, Chr. amherstiae, Syrmaticus ellioti, S. 
humiae, S. soemmerringi, Pavo cristatus; sur 
deux Numididae : Acrylium vulturinum et Numida 
meleagris; sur un Meleagridae : Meleagris gallo-
pavo. Cette diversite d'hotes confirme presque la 
liste donnee initialement par MElGNIN (16), liste 
dont il y a quand meme lieu d'exclure, pensons-
nous, la corneille et les palmipedes domestiques. 
Mais, si M. ginglymura a ete si souvent trouvee 
sur des oiseaux enleves it leur recoumene naturel, . 
cette espece n'a ete recoltee, it notre connaissance 
sur aucun Galliforme sauvage, it l'exception du 
dindon, Meleagris gal/opavo, pour lequel nous 
avons deux stations : Nebraska, ROLAN et LEI-
DAHL colI., Mai 1962, et Ouest Virginie, Poca-
hontas, Nixon WILSON coll. On est en droit de 
supposer que M. ginglymura est un parasite du 
dindon, importe dans l' Ancien Monde avec cet 
animal domestique et s'etant revele capable de 
supplanter les Megninia propres it divers Galli-
formes dans les conditions speciales de l'elevage 
ou de la captivite. 
Megninia ortari, n. sp. 
Megninia cubitalis, GAUD, 1974, fig. I. 
Megninia ginglymura, V. DO AMARAL et call., 1974, 
fig. 3. 
Cette espece est facile it distinguer des quat re 
autres par les epimeres I et les apodemes parage-
nitaux des males, par la place de l'epigynium chez 
les femelles. 
Male (Fig. 12). Taille de l'holotype : 355 x 
205 /Lm. Epimeres I reunis it leurs extremites cen-
trales en V ou, plus souvent, en X it branches tres 
inegales, les inferieures (centrales) tres courtes. 
Lobes allonges; pseudo-articulation bien mar-
quee ; membrane interlobaire nulle en arriere des 
soies pai. Soies anales setiformes, legerement dila-
tees ; apodemes adanaux comme chez M. cubitalis 
et M. crinita. Apodemes paragenitaux beau coup 
plus developpes que chez ces deux especes, larges 
de 15 a 20 p.m, hauts de 20 a 25. 
Femel/e. Petite et de forme orbiculaire. Dimen-
sions : 325 x 220 p.m. 
Pattes IV depassant peu l'extremite posterieure 
du corps. Epigynium tout a fait remarquable par 
sa situation tres anterieure, dans le premier quart 
de l'idiosoma, entre les extremites centrales des 
epimeres I (Fig. 8); ces epimeres tres fortement 
incurves, avec concavite externe. Extremite poste-
rieure arrondie; deboucM posterieur du spermi-
ducte ventral. Soies centrales C2 et Cl subegales. 
Soies ds moitie moins longues que les soies Is . 
Hates et materiel-type. Holotype 0', 21 0' 0' et 
11 9 9 paratypes + 8 N sur Gal/us gal/us domes-
ticus en provenance de la Guadeloupe (Basse 
Terre, N. BARRE coIl., Dec. 1982); type con-
serve dans la collection J. GAUD. En dehors des 
Antilles, et toujours sur le poulet domestique, M. 
ortari a ete recoitee en diverses stations du Nou-
veau Monde, aux U.S.A. (Georgie, Janv. 60), au 
Venezuela (Maracay, Janv. 62), au Bresil (Sao 
Paulo) * et en trois stations de l' Ancien Monde : 
Inde (Madras), Australie (Queensland) et Came-
roun (Yaounde). M. ortari n'a pas, jusqu'ici, ete 
identifiee en Europe. 
Sur les coqs sauvages, cette espece a aussi ete 
trouvee sur G. gal/us bankiva a Java (Tjirebon, 
Tjerimay, Sudramajae, MENDEN colI., Oct. 1921 
et Juin 1928) ; sur G. gal/us gal/us a Borneo (Fort 
Brooke, Sarawak, Janv. 1963) et aux Philippines 
(Luzon, CORPus-RAROS colI.). 
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CLEFS D'IDENTIFICATION 
MALES 
1. - Epimeres I soudes en sternum. . . . . . . . . . . . . .. 2 
Epimeres I libres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 3 
2. Membrane interlobaire tres reduite ou inexistante 
en arriere des soies pai. Apodemes latigenitaux 
bien developpes. ..... .. ...... .. . ... M. ortari 
Membrane interIobaire etendue tout le long du 
bord interne des lobes. Apodemes latigenitaux 
extremement reduits. . ........... . . M. cubitalis 
3. - Lobes opisthosomaux tres courts, sans pseudo-
articulation. Apodemes latigenitaux etendus en 
avant jusqu'aux soies C" • • • • . • . • • M. dipeltata 
Lobes opisthosomaux aIIonges, avec pseudo-arti-
culation a leur base. Apodemes latigenitaux re-
duits. .... . ... .... . . .. . .... .... .. .. .... . .. 4 
4. - Soies anales en hachettes. Vne bande sclerifiee 
mediane longitudinale etendue en avant de I'anus. 
M. ginglymura 
Soies an ales cylindriques. Absence de longue bande 
sclerifiee preanale. . . . . . . . . . . . . . . . .. M. crinita 
FEMELLES 
1. - Epigynium tres anterieurement situe, entre les epi-
meres 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. M. ortari 
Epigynium posterieur aux extremites centrales des 
epimeres 1. ............................... 2 
2. - Pores des glandes opisthosomales tres larges. De-
bouche posterieur du spermiducte ventral ...... . 
M. dipeltata 
Pores des glandes opisthosomales minuscules. De-
bouche posterieur du spermiducte terminal . . . 3 
3. - Epigynium en accent circonflexe. Soies Cl beau-
coup plus longues que les soies C2 * .. .......... . 
M. ginglymura 
Epigynium en arc de cercle. Soies Cl et C2 * sub-
egales. .... .. .. ... .. .......... . .......... . 4 
4. - Soies ds plus courtes que les 2/3 des soies Is. 
Soies 14 et pai petites mais bien visibles . .... . . .. . 
M. cubitalis 
Soies ds egales au 3/4 des soies Is. Soies 14 et pai 
presque invisibles. .. . . . . . . . . . . . . . .. M. crinita 
* Sous le nom de Megninia ginglymura, la figure 3 du travail de V. DO AMARAL et colI. repn!sente sans doute possible un male 
de M. ortari. Epimeres en x , absence de membrane interiobaire, apodemes paragenitaux importants et de forme caracteristique, 
tout concorde. 
* Voir fig. 5 et 7. Ne pas confondre ces soies C2 « ventrales » avec les grandes soies dorsales 12 qui, dans les preparations tres 
comprimees apparaissent facilement it travers les teguments tres peu sclerifies des femelles de Megninia . 
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Bien que les donnees dont nous disposions 
soient encore eparses, nous pensons pouvoir avan-
cer que: 
Quatre especes au moins du genre Megninia 
peuvent etre trouvees sur les coqs sauvages de 
l'espece Gallus gallus. L'une d'elles, M. dipeitata, 
paralt commune a quatre races de coqs sauvages. 
Les trois autres Megninia semblent plus ste-
noxenes. M. cubitalis parasite G. gallus jabouil/ei 
et, peut etre, G. gallus murghi. Sur ce dernier 
oiseau, cependant, M. cubitalis paralt generale-
ment remplacee par sa proche parente M. crinita. 
M. ortari a ete recoltee sur les seuls G. gallus 
bankiva et G. gallus gallus. 
De ces quatre especes de Megninia parasites des 
coqs sauvages, deux seulement semblent s'etre 
maintenues sur les poulets domestiques : M. cubi-
talis et M. ortari. Nous pouvons affirmer la pre-
sence de la premiere en Europe, en Afrique du 
Sud, en Asie et en Amerique du Sud. Nous pou-
vons affirmer la presence de la seconde en 
Afrique equatoriale, en Asie orientale, en Austra-
lie et en Amerique. 
Mais la Megninia la plus frequemment recoltee 
aujourd'hui sur les poulets domestiques, et ceci 
dans le monde entier (Australie exceptee ?), est 
Megninia ging/ymura. Cette espece, en dehors de 
G. gallus domesticus, parasite de nombreux Galli-
formes en elevage ou en captivite ; mais elle n'a 
ete trouvee jusqu'ici que sur un seul oiseau sau-
vage : le dindon Me/eagris gallopavo. M. ging/y-
mura a vraisemblablement ete importee du Nou-
veau Monde avec le dindon domestique et a sup-
plante, dans les elevages et les jardins zoologi-
ques, les Megninia parasites originaux de nom-
breux Phasianidae, dont le poulet domestique. 
Chez les coqs sauvages, deux especes de Megni-
nia se rencontrent generalement ensemble sur un 
meme oiseau : M. dipeitata et une autre espece. 
En ce qui concerne les poulets domestiques, la 
cohabitation de deux especes de Megninia sur un 
seul oiseau paralt tres rare. En revanche, la 
coexistence de deux especes de ce genre sur un ter-
ritoire geographique donne se~ble frequente. La 
coexistence des trois especes a ete observee en 
deux stations asiatiques : Madras dans l'Inde et 
Luzon aux Philippines. 
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